
 

 

 

 

 

 
 
 

Très chères sœurs, 

en ce XXXIII Dimanche du Temps Ordinaire, à 16 heures, dans la communauté “Tecla Merlo” de 

Albano, le Divin Maître a invité aux noces éternelles dans son règne de lumière, notre sœur  

SANSONE VENERINA sr MARIA LETIZIA 

Née à Massa Lucania (Salerne) le 8 septembre 1927  

Dans l’an 2000, en occasion du cinquantenaire de profession, sr M. Letizia écrivait: «Mon histoire est 

comme toutes les histoires: tressée de souffrance et de joie, de fatigue et d’enthousiasmes, mais surtout de 

grands dons que le Seigneur a voulu semer sur ma route. Plus le temps passe et plus je découvre que Lui est 

pour moi l’Infini, l’inégalable “Seigneur” de mon existence, le “don” très beau que son Amour a fait à ma 

vie pour que j’en fasse don à ceux que je rencontre sur mon chemin: c’est une découverte merveilleuse…». 

L’histoire” paulinienne de sr M. Letizia initie le 20 novembre 1946, avec l’entrée en Congrégation 

dans la maison de Rome DP. Après les ans de la première formation et l’expérience apostolique vécue à 

Salerne, elle s’inséra dans le nombreux groupe de novices qui le 19 mars 1950 émirent, à Rome, la 

première profession: recourrait l’An Saint et le Fondateur sollicitait avec répétions les sœurs vers 

nouveaux horizons apostoliques et spirituels. Sr M. Letizia ne se rendit pas à l’étranger mais dans la 

diffusion itinérante des premiers ans et, par la suite, dans la librairie, elle transfusa cette ardeur 

missionnaire qu’elle avait appris directement des lèvres du Bienheureux Alberione. Elle confiait que elle 

se sentait appelée «à vivre dans un monde sans confins», elle ressentait le désir d’«appartenir au Christ 

sans médiation aucune, de l’aimer totalement se dépensant pour que d’autres le connaissent et l’ aiment». 

Elle passa le temps du juniorat dans les communautés de Vérone, Alba, Novara, Spoleto, Palerme. 

Et après la profession perpétuelle, émise en 1955, elle poursuivi la mission libraire qui la porta dans les 

diverses régions italiennes, au contact avec ceux qui affluaient dans les grandes et importantes librairies 

de Vérone, Cagliari, Cosenza, Salerne, Messine, Massa Centro.  

L’expérience du centre apostolique de Pavie qu’elle coordonna pour dix ans consécutifs, de 1989 à 

1999, lui resta imprimée dans le cœur comme elle resta sculptée dans la vie des nombreuses personnes 

qui avaient expérimenté son sourire jovial, le goût pour la battue, l’enthousiasme pour l’annonce de la 

Parole. Dans le moment du départ vers sa nouvelle destination de Palerme, elle relâcha pour le journal 

per du diocèse une interview éclairante sur la signification que la librairie avait dans sa vie d’apôtre. La 

librairie avait été pour elle un observatoire privilégié pour connaître le territoire, l’Eglise mais surtout 

le visage et le cœur des gens. Elle écrivait: «Je voudrais me faire caresse pour qui se sent vaincu par la 

vie ta; instrument de sérénité et d’ Esperance pour qui se trouve égaré… je voudrais être lumière pour 

indiquer toujours des sentiers de paix et de bien». 

En 1999, avec le transfert à Palerme elle sentait d’être appelée à donner un tour de vis a sa propre 

existence. Dans la grande et belle librairie sicilienne elle se fit tout de suite connaître pour sa 

compétence, l’accueil, l’amour à l’Evangile. Et comme chargée du domaine biblique elle s’engageait 

pour connaître toujours mieux la Parole en distinguant les diverses et nombreuses éditions, 

approfondissant les divers commentaires pour pouvoir répondre de manière adéquate aux interrogations 

plus diverses des prêtres, des séminaristes, des laïcs. 

Dans l’an 2014, pour motifs de santé et d’ancienneté, elle fut accueillie dans la communauté “Tecla 

Merlo” de Albano. Elle ne souffrait pas pour des pathologies particulières et jusqu’au dernier avril, 

quand l’infection da covid l’obligea au lit, on la rencontrait souriante dans les couloirs, soutenue par le 

petit charriot ou par le siège à roulettes. La visite du Seigneur est arrivée de manière presqu’imprévue, 

dans la sérénité et dans la paix. Imaginons que même en ce moment suprême, sr M. Letizia confirmerait 

ce qu’elle avait écrit dans l’an 2000: «Pour tout ceci je rends grâces au Seigneur et j’entonne avec joie 

une hymne de louange à son Amour et à sa Miséricorde…». 

Avec affection.  

 

Rome, le 13 novembre 2022      sr Anna Maria Parenzan  


